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Les cours du programme Conseil en assurances et services financiers sont lourds 
en notions théoriques et en divers contrats à maîtriser, ce qui amène les étudiantes et les 
étudiants à les percevoir comme étant rébarbatifs. Les cours reposent trop souvent sur des 
exposés magistraux plaçant les étudiantes et les étudiants en mode passif. La 
problématique ciblée provient de leur manque de motivation et la pédagogie active est 
choisie comme moyen pour favoriser la motivation scolaire des étudiantes et des étudiants 
dans un cours de deuxième année à la troisième session du programme.  
La recension d’écrits a permis de concevoir un fondement au projet d’innovation 
qui est d’expérimenter la pédagogie active pour favoriser la motivation scolaire.  
La planification et l’implantation sont effectuées en concomitance à l’hiver 2018 
et cette dernière s’est réalisée dans une classe d’apprentissage actif (CLAAC). Un recueil 
d’activités d’enseignement et d’apprentissage a été conçu pour veiller au bon déroulement 
de l’implantation du projet d’innovation. Il comporte les consignes et le matériel 
essentiels à la mise en œuvre de chacune des activités. 
Différentes façons de recueillir les données ont également été développées pour 
évaluer le projet d’innovation, telles qu’un sondage à la fin de l’implantation ainsi qu’un 
groupe de discussion auprès des étudiantes et des étudiants. Les résultats du projet 
d’innovation sont très positifs quant aux impacts de la pédagogie active sur la motivation 
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Dans le cadre de la maîtrise PERFORMA1 de l’Université de Sherbrooke, un 
projet d’innovation est réalisé basé sur le principe de la démarche Scholarship of Teaching 
and Learning (SoTL). Selon Bélisle, Lison et Bédard (2016), cette démarche vise 
l’amélioration de la pratique enseignante et des apprentissages des étudiantes et des 
étudiants2. La démarche s’amorce par une analyse de sa pratique enseignante afin de 
cibler une problématique qui compromet la réussite des étudiants, puis d’y trouver une 
solution pour favoriser l’apprentissage des étudiants.  
Une recension d’écrits est effectuée afin de concevoir un cadre de référence 
servant d’assise au projet d’innovation. L’appropriation des connaissances permet 
d’enrichir la réflexion et le questionnement en lien avec la problématique et la solution 
potentielle. Il s’agit ensuite de concevoir et d’implanter le projet d’innovation, puis de 
colliger des données pour en évaluer les retombées. Ces retombées sont ensuite 
communiquées auprès des collègues et de la communauté collégiale.  
Bélisle et coll. (2016) mentionnent que la démarche SoTL constitue un moyen 
d’innover dans sa pratique enseignante et contribue au développement professionnel des 
professeurs et à la réussite des étudiants. Le projet d’innovation à la maîtrise de 
l’Université de Sherbrooke est un projet pilote réalisé par PERFORMA. 
                                                 
1 Il s’agit d’un programme d'études offert par l’Université de Sherbrooke pour les enseignants désirant se 
perfectionner en enseignement au collégial. 
2 Le masculin est utilisé à sa forme neutre dans le seul but de faciliter la lecture. 
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Les étudiants démotivés envahissent les classes. Il suffit de discuter avec d’autres 
professeurs pour constater que ce phénomène semble répandu à travers l’ensemble des 
programmes au collégial. Enseigner à ces étudiants devient difficile, voire même 
décourageant pour les professeurs. La motivation scolaire constitue un enjeu majeur pour 
les étudiants au collégial puisqu’elle est un facteur prépondérant dans leur réussite 
scolaire.  
Le premier chapitre de ce rapport d’innovation vise à cibler la problématique 
relative à la motivation scolaire des étudiants. Le contexte dans lequel se déroule le projet 
d’innovation est défini relativement au domaine de l’assurance de dommages. Il est 
question du manque de motivation lorsque la matière enseignée est lourde en notions 
théoriques et perçue comme rébarbative aux yeux des étudiants. La pédagogie active 
représente la solution envisagée pour favoriser la motivation scolaire. L’objectif général 
du projet d’innovation est formulé à la fin de ce premier chapitre.   
La recension d’écrits est présentée dans le deuxième chapitre. Les sujets sont la 
motivation scolaire puisqu’il s’agit de la problématique ciblée, puis la pédagogie active 
qui s’avère être la solution choisie. Les propos de différents auteurs sont mis de l’avant 
pour définir la motivation scolaire et la pédagogie active. 
Le troisième chapitre s’articule autour de la conception et de la planification du 
projet d’innovation. Les ressources humaines et matérielles nécessaires sont précisées et 
la mise en œuvre du projet d’innovation y est décrite. La façon dont les données sont 
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colligées ainsi que les critères d’évaluation sont développés afin de valider les retombées 
de ce projet.    
Le quatrième chapitre repose sur la mise en œuvre du projet d’innovation. Une 
description est effectuée relativement au déroulement de l’implantation du projet en ce 
qui a trait au temps, au matériel et aux adaptations effectuées, le cas échéant. L’apport 
des ressources humaines et matérielles est également précisé.  
Le cinquième chapitre relate l’évaluation du projet d’innovation en ce qui a trait 
aux retombées de la pédagogie active sur la motivation scolaire des étudiants en fonction 
des critères d’évaluation élaborés au moment de la conception et de la planification de ce 
projet. Les impacts et les défis rencontrés sont présentés. Il est alors possible de tirer une 
conclusion concernant le projet d’innovation dans son ensemble et de son impact sur la 






 LA PROBLÉMATIQUE 
Ce chapitre présente le contexte dans lequel le projet d’innovation a pris forme. Il 
est question du domaine de l’assurance de dommages, des cours dispensés au collégial, 
de la perception de la matière par les étudiants et de leur intérêt par rapport à celle-ci. Une 
problématique est ensuite ciblée permettant de conclure par la formulation de l’objectif 
général du projet d’innovation. 
 
1. LE CONTEXTE DU PROJET D’INNOVATION 
Ce projet s’effectue dans le programme Conseil en assurances et services 
financiers, plus précisément dans les cours relatifs à l’assurance de dommages.  
L’assurance de dommages est un domaine rigide et très réglementé. L’Autorité 
des marchés financiers (AMF) y veille d’un œil assidu. Dans ce domaine, les 
professionnels travaillent quotidiennement avec les renseignements personnels des clients 
et leur responsabilité est de protéger leur patrimoine financier à l’aide des différents 
produits d’assurance et de services financiers.  
 
1.1 Les cours du programme Conseil en assurances et services financiers 
Les cours en assurance de dommages et en services financiers se donnent en tronc 
commun sans possibilité de choisir l’un ou l’autre des deux domaines. Les étudiants 
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généralement plus intéressés par les services financiers se désintéressent de l’assurance 
de dommages. 
Les cours en assurance de dommages doivent obligatoirement reposer sur les 
manuels de l’AMF afin de préparer les étudiants à passer les examens en vue de 
l’obtention d’un permis d’exercice pour la profession de leur choix, soit expert en sinistre, 
agent ou courtier d’assurance. Des manuels tous similaires en termes de taille, de pages 
couvertures et du fait qu’ils ne comportent aucune image ni de couleur à l’intérieur. Les 
examens de l’AMF se résument à des mises en situation avec des questions à choix 
multiples. 
  
Parmi les compétences à acquérir par les étudiants, la deuxième compétence du 
plan de formation est la suivante : « Analyser les besoins de la clientèle en produits 
d’assurance et de services financiers » (Collège Montmorency, 2008, page 53). Par 
conséquent, les étudiants doivent distinguer les différents produits d’assurance à travers 
les cours en assurance des particuliers pour leur habitation et leur automobile, puis en 
assurance des entreprises pour leurs biens et leur responsabilité civile. Rédigés en langage 
complexe et comportant des notions difficiles à assimiler, les contrats sont difficiles à 
enseigner et surtout, à apprendre. La matière elle-même est perçue comme étant 
rébarbative par les étudiants du programme. 
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1.2 L’intérêt des étudiants pour l’assurance de dommages 
Le domaine de l’assurance de dommages fait l’objet de nombreux préjugés et 
mythes de toutes sortes. Il est plutôt rare que nous demandions à un enfant à la maternelle 
ce qu’il rêve de faire plus tard et qu’il réponde que son rêve est de devenir courtier 
d’assurance ou expert en sinistre.  
Afin de vérifier l’intérêt des étudiants pour ce domaine, un petit sondage anonyme 
a été effectué auprès de l’ensemble des étudiants du programme. Sur une centaine 
d’étudiants, moins du quart d’entre eux l’ont choisi parce qu’un membre de leur famille 
travaille dans ce domaine, moins du quart veulent simplement gagner de l’argent et les 
autres l’ont choisi par intérêt pour les domaines de l’assurance de dommages et des 
services financiers. Rappelons que les cours pour les deux domaines sont donnés en tronc 
commun. Plus de la moitié des étudiants affirment être davantage intéressés par les 
services financiers, alors que moins du quart sont intéressés par l’assurance de dommages 
et très peu par l’assurance vie. Il faut donc retenir l’attention de plus de la moitié des 
étudiants face à l’assurance de dommages.  
 
2. LA PROBLÉMATIQUE DU PROJET D’INNOVATION 
Devant la quantité de matière et de notions à enseigner, les cours reposent 
fréquemment sur des exposés magistraux agrémentés de quelques exercices situés à la fin 
de chacun des chapitres des livres de l’AMF. Selon Ménard et St-Pierre (2014), cette 
façon d’enseigner est issue d’une conception béhavioriste de l’apprentissage qui 
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« consiste à considérer l’apprentissage comme une accumulation de connaissances » 
(2014, p. 28). On se retrouve en plein cœur du paradigme de l’enseignement ancré sur le 
transfert de connaissances. Le recours à la mémorisation et l’accumulation de 
connaissances sont de mises.  
Les exposés magistraux placent les étudiants en mode passif puisqu’ils sont 
simplement à l’écoute des connaissances transmises par le professeur. Ce côté passif a un 
effet négatif sur la motivation des étudiants. De plus, Ménard et St-Pierre (2014) 
mentionnent qu’un exposé magistral peut « s’avérer difficile pour des apprentissages 
complexes comme la résolution de problèmes, par exemple, et peu efficace pour susciter 
le transfert des apprentissages dans de nouveaux contextes » (2014, p.28).  
Viau (2009) et Vianin (2007) mentionnent qu’il est impossible d’apprendre sans 
motivation et l’apprentissage est une source de motivation en soi. Résultat : le cœur n’y 
est tout simplement pas. La motivation des étudiants du programme s’en trouve affectée, 
puis la participation diminue au fil de la session. 
 
2.1 L’objectif général du projet d’innovation 
L’objectif général du projet d’innovation est d’expérimenter la pédagogie active 
pour favoriser la motivation scolaire des étudiants dans un cours en assurance de 
dommages. 
Il s’agit en fait de dynamiser une matière à première vue insipide et très théorique 
pour susciter la motivation des étudiants. La motivation scolaire a un impact sur 
l’apprentissage des étudiants. Des activités pédagogiques basées sur le contexte réel 
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rendent la matière plus concrète et plus signifiante pour les étudiants. Le travail d’équipe 
implique la coopération et la collaboration des étudiants, ce qui a également un effet 
bénéfique sur leur motivation scolaire. La recension d’écrits au prochain chapitre permet 
de mettre en lumière ces faits. 
 
Étant donné que la démarche SoTL selon laquelle le projet d’innovation est 
réalisé, il s’agit d’innover dans sa pratique enseignante. Il est important de bien 
comprendre ce qu’est une innovation. Comme le mentionnent Lison, Bédard, Beaucher 
et Trudelle (2014), innover signifie le fait d’introduire quelque chose de tout à fait 
nouveau dans un contexte qui existe déjà dans un milieu donné. Les cours du programme 
reposent la plupart du temps sur des exposés magistraux. Ainsi, le choix de la pédagogie 
active comme stratégie pédagogique pour enseigner les cours en assurance de dommages 
est innovant en soi.  
 
Le cours auquel se rattache ce projet d’innovation s’intitule « Assurer des 
entreprises pour des risques complémentaires ». Il s’agit d’un cours de quatrième session 
qui a lieu à la session hiver. Les étudiants sont alors en deuxième année du programme et 
ils ont acquis les connaissances requises sur les formulaires de base en assurance des 
entreprises. Ils sont en mesure de comprendre les besoins en assurance des entreprises 
selon le domaine dans lequel œuvre une entreprise. Dans le cadre de ce cours, les étudiants 
doivent ajouter des produits d’assurance complémentaires afin de protéger adéquatement 




La recension d’écrits présentée au prochain chapitre permet d’établir un cadre de 
référence qui sert d’appui à ce projet d’innovation relativement à la motivation scolaire 
et à la pédagogie active. 
  
  
 LA RECENSION D’ÉCRITS 
Ce chapitre présente la recension d’écrits portant sur la motivation scolaire et sur 
la pédagogie active au regard de différents auteurs.  
 
1. LA DÉFINITION DE LA MOTIVATION SCOLAIRE 
Les définitions de la motivation scolaire retenues sont celles de Barbeau, Montini 
et Roy (1997) et de Viau (2009). 
 La motivation scolaire selon Barbeau et coll. (1997) se définit par « un état qui 
prend son origine dans les perceptions et les conceptions qu’un élève a de lui-même et de 
son environnement et qui l’incite à s’engager, à participer et à persister dans une tâche 
scolaire » (1997, p.5). 
Viau (2009) définit la motivation scolaire comme étant :  
Un phénomène qui tire sa source dans les perceptions que l’élève a de lui-
même et de son environnement, et qui a pour conséquence qu’il choisit lui-
même de s’engager à accomplir l’activité pédagogique qu’on lui propose et 
de persévérer dans son accomplissement, et ce, dans le but d’apprendre. 
(Viau, 2009, p.12) 
 
En résumé, la motivation scolaire repose sur les perceptions que l’étudiant a de 
lui-même et de ce qui l’entoure. Ces perceptions l’amènent à s’engager pour participer, 
persister et accomplir le travail demandé dans une activité pédagogique. 
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2. LES SOURCES DE LA MOTIVATION SCOLAIRE 
Viau (2009) identifie trois sources de motivation scolaire : la perception que 
l’étudiant a de la valeur de l’activité, de sa compétence et de sa contrôlabilité.  
La valeur que l’étudiant attribue à une activité pédagogique contribue à 
développer son intérêt. Cet intérêt est un élément important relativement à la motivation 
scolaire. Afin que l’étudiant valorise une tâche à accomplir, l’objectif pédagogique 
poursuivi doit lui être présenté et l’activité proposée doit reposer sur une situation 
signifiante et authentique provenant du contexte dans lequel l’étudiant œuvrera en tant 
que professionnel.  
Un étudiant peut refuser de participer à une activité pédagogique parce qu’il doute 
de sa capacité à réaliser une tâche. Il s’agit de la perception qu’il a de sa compétence à 
accomplir la tâche demandée. Les objectifs et les exigences d’un cours, les critères 
d’évaluation et le professeur lui-même font partie des critères qui influencent la 
perception que l’étudiant a de sa compétence.  
La perception que l’étudiant a de sa contrôlabilité repose sur le pouvoir de 
contrôler le déroulement d’une activité pédagogique. Cela implique que l’étudiant doit 
pouvoir faire preuve d’autonomie en effectuant des choix quant à certaines étapes du 
déroulement de l’activité, telles que la distribution des responsabilités entre les étudiants 
dans le cadre d’un travail d’équipe ou encore le format de présentation d’un travail. 
Barbeau et coll. (1997) mentionnent que les déterminants de la motivation scolaire 
reposent sur la conception des objectifs poursuivis par l’activité et sur la conception que 
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l’étudiant a de sa propre intelligence et de sa compétence. L’importance de la tâche à 
accomplir, l’engagement cognitif et la participation à l’activité sont également des 
déterminants de la motivation scolaire selon ces auteurs. Barbeau et coll. définissent 
l’engagement cognitif comme étant «  la qualité et le degré de l’effort mental investi par 
un élève lors de l’accomplissement de tâches d’apprentissage ou de tâches scolaires » 
(1997, p.16). Ils mentionnent également que « la coopération entre les pairs dans 
l’accomplissement d’une tâche crée chez l’élève un sentiment d’appartenance. Elle 
augmente le sentiment d’être utile aux autres et compétent » (1997, p.25). Ceci fait 
également référence à la perception de sa compétence comme source de motivation selon 
Viau (2009). 
 
À ces sources de motivations s’ajoutent des facteurs et des indicateurs de la 
motivation scolaire qui sont présentés dans ce qui suit. 
 
2.1 Les facteurs de la motivation scolaire 
Plusieurs facteurs sont précisés par Viau (2009). Les facteurs qui nous 
préoccupent directement sont liés à la classe et plus précisément aux activités 
pédagogiques. Viau définit « l’activité pédagogique comme une situation planifiée par un 
enseignant qui a pour but de donner l’occasion à un élève d’apprendre » (2009, p. 79). 
Les activités d’enseignement sont centrées sur le professeur dont le rôle est de transmettre 
la matière aux étudiants, faisant référence aux exposés magistraux. L’activité 
d’apprentissage place l’étudiant au centre en lui attribuant le rôle principal quant à ses 
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apprentissages. L’étudiant doit appliquer les connaissances acquises et développer ses 
compétences lors de travaux réalisés individuellement ou en équipe. 
 
Viau, dans Ménard et St-Pierre (2014), insiste sur le fait que pour susciter la 
motivation scolaire, une activité doit être signifiante pour l’étudiant, avoir un caractère 
authentique et représenter un certain défi à réaliser. Elle exige un engagement cognitif de 
la part de l’étudiant représentant l’effort mental déployé pour réaliser l’activité demandée 
par le professeur. L’étudiant doit également être en mesure de faire certains choix quant 
au déroulement de l’activité tout en interagissant et collaborant avec les autres. Des 
consignes claires et une période de temps suffisante pour le déroulement de l’activité 
contribuent également à motiver l’étudiant selon cet auteur. D’ailleurs, l’engagement 
cognitif, la persévérance et l’apprentissage sont des manifestations de la motivation 
scolaire selon Viau (2009). 
 
3. L’APPRENTISSAGE ET LA MOTIVATION SCOLAIRE 
 
Barbeau et coll. (1997) soutiennent que l’apprentissage est un processus actif par 
lequel l’engagement cognitif se manifeste et la participation s’effectue. D’ailleurs, Viau 
(2009) énonce que l’activité pédagogique met l’étudiant en action en lui permettant 
d’interagir avec le professeur et ses collègues de classe. Vianin (2007) précise que pour 
favoriser la motivation scolaire, il est souhaitable d’avoir recours à différentes activités. 
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Viau (2009) et Vianin (2007) soutiennent qu’il est impossible d’apprendre sans 
motivation et que l’apprentissage est une source de motivation en soi. 
L’apprentissage est la manifestation finale de la dynamique motivationnelle. 
Toutefois, il ne faut pas oublier qu’il est également une source de 
motivation. L’effet de l’apprentissage sur les perceptions de l’élève peut être 
positif si celui-ci en est satisfait. (Viau, 2009, p.67) 
 
Puisque l’apprentissage engendre la motivation scolaire et qu’il est question de 
rendre l’étudiant actif tant physiquement que cognitivement, la pédagogie active semble 
appropriée pour favoriser la motivation scolaire des étudiants. La prochaine partie de la 
recension d’écrits s’articule autour de la pédagogie active.  
 
4. LA DÉFINITION DE LA PÉDAGOGIE ACTIVE 
La première définition provient de Bonwell et Eison (1991) qui définissent la 
pédagogie active comme étant tout ce qui implique que les étudiants effectuent quelque 
chose et réfléchissent à leurs actions.3   
La seconde définition provient de Lebrun (2007) qui définit la pédagogie active 
en faisant référence au slogan « learning by doing » où le processus cognitif de l’étudiant 
est mis à l’épreuve. Lebrun prétend que l’étudiant est le maître de ses apprentissages, 
puisqu’il acquiert des connaissances tout en se réalisant par le fait même. 
 
                                                 
3 La pédagogie active « involves students in doing things and thinking about the things they are doing » 
(Bonwell et Eison, 1991, p.2). [traduction libre] 
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En résumé, la pédagogie active place l’étudiant au centre de son apprentissage, 
car c’est à travers différentes tâches qui le mettent en action, qu’il acquiert de nouvelles 
connaissances. L’étudiant apprend en faisant. Un processus cognitif a lieu lorsqu’il 
réfléchit sur ce qu’il fait tout en lui permettant simultanément de se construire lui-même. 
 
5. L’APPRENTISSAGE ET LA PÉDAGOGIE ACTIVE  
Eison (2010) mentionne que la concentration des étudiants diminue après 
seulement dix à quinze minutes d’exposés magistraux. C’est à ce moment que, démotivés, 
les étudiants rêvassent qu’ils perdent leur temps sur leur cellulaire à texter ou s’amusent 
sur l’ordinateur, alors que la proportion d’étudiants visiblement motivés et engagés qui 
prennent des notes est infime.  
Eison (2010) et Normand (2017) affirment que la pédagogie active génère 
l’apprentissage en profondeur chez les étudiants. 
 
6. LA PÉDAGOGIE ACTIVE COMME STRATÉGIE PÉDAGOGIQUE 
Cette section vise à élaborer différentes démarches à entreprendre pour enseigner 
par le biais de la pédagogie active. Le point de vue de différents auteurs est mis en lumière 




6.1 Les actes pédagogiques selon St-Pierre et coll. (2014) 
St-Pierre et coll. (2014) proposent sept actes à intégrer dans sa pratique 
enseignante. Ces actes font en sorte qu’il y a une centration sur l’apprentissage 
contribuant ainsi à rendre l’étudiant actif. Ces actes sont définis au regard de St-Pierre et 
coll. (2014). 
 
6.1.1 Agir sur les connaissances antérieures 
Les auteurs précisent que le fait d’apprendre passe par les connaissances que 
l’étudiant possède déjà. Le professeur doit faire émerger les connaissances antérieures 
pour les réinvestir et les faire évoluer tout en construisant de nouvelles connaissances. 
 
6.1.2 Rendre les étudiants actifs 
L’étudiant est le principal responsable de ses apprentissages. Le professeur doit 
planifier son enseignement de sorte que l’étudiant est appelé à utiliser des stratégies 
d’apprentissages diverses et à se questionner. En étant actif, l’étudiant construit de 
nouvelles connaissances et développe ses compétences. 
 
6.1.3 Susciter et exploiter les interactions 
Pour construire ses connaissances, il est nécessaire d’exprimer ses idées et de les 
confronter aux autres. L’étudiant doit prendre en compte les connaissances et les 
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représentations personnelles des autres, les confronter aux siennes pour ensuite rechercher 
une réponse commune. 
 
6.1.4 Soutenir l’organisation des connaissances 
Des liens entre les connaissances antérieures et les nouvelles connaissances 
doivent être faits. Une organisation personnelle est ensuite effectuée et permet d’intégrer 
de nouvelles connaissances en les enrichissant et en les restructurant. Cela favorise 
l’apprentissage en profondeur. 
 
6.1.5 Intégrer l’évaluation dans les situations d’apprentissage 
L’évaluation formative basée sur l’évolution des compétences permet aux 
étudiants de réguler leurs apprentissages en constatant leurs forces et leurs lacunes. 
 
6.1.6 Favoriser le transfert 
Il s’agit du processus par lequel une nouvelle compétence ou connaissance dans 
une situation précise peut être réinvestie dans une situation différente. L’étudiant est 




6.1.7 Développer la capacité réflexive 
La capacité réflexive favorise le transfert des apprentissages. Une analyse critique 
est effectuée pour trouver une solution à un problème précis. Les étudiants sont amenés à 
s’autoévaluer et à constater l’évolution de leurs connaissances et de leurs compétences. 
Ces actes pédagogiques doivent être réinvestis dans le projet d’innovation afin de 
viser la centration sur l’apprentissage plutôt que le simple transfert de connaissances. 
 
6.2 Le modèle d’apprentissage selon Lebrun (2007) 
Lebrun (2007) présente son modèle d’apprentissage illustré à la figure 1. Il est 
composé de cinq facteurs nécessaires en situation de pédagogie active.  
 
Figure 1 – Modèle d’apprentissage selon Lebrun (2007) tiré de Bachy, S., Lebrun, M. & 
Smidts, D., (2010).  
 
Ce modèle sert de base pour planifier la pédagogie active selon cet auteur. Il 
implique que différentes sources d’information sont mises à la disposition de l’étudiant 
pour accomplir une activité. La motivation provient de la perception que l’étudiant a du 
contexte et de sa compréhension relativement à l’utilité de l’activité et le sens de 
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l’apprentissage. Diverses activités sont mises en place, telles que la méthode des cas et 
l’apprentissage par problème, pour n’en nommer que quelques-unes, afin de développer 
les compétences des étudiants en vue d’une production. L’interaction et la coopération 
entrent en jeu lors du travail en équipe et la production permet à l’étudiant de démontrer 
ses apprentissages au professeur et à ses pairs.  
 
6.3 La pédagogie active selon Eison (2010) 
Eison (2010) mentionne que la pédagogie active favorise les apprentissages des 
étudiants, car ils apprennent davantage en participant et en s’impliquant. Les activités 
pédagogiques leur permettent d’écrire, de parler de leurs apprentissages, de les relier à 
des expériences et de les appliquer quotidiennement.  
 
Eison (2010) ajoute que la pédagogie active implique certaines contraintes à 
minimiser. D’abord, moins de matière peut être enseignée dues aux activités à effectuer 
qui nécessitent davantage de temps à préparer et à mettre en place. Il est essentiel de cibler 
les connaissances essentielles à enseigner. Un travail préparatoire peut être demandé aux 
étudiants, par exemple la lecture d’un chapitre ou encore un devoir à réaliser avant la 
rencontre. Il précise que plusieurs activités déjà préparées sont à la portée de tous et 
permettent de gagner du temps. Quelques-unes de ces activités sont mentionnées à la 
section subséquente relativement aux outils nécessaires pour enseigner par le biais de la 
pédagogie active.  
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Des classes nombreuses compliquent la tâche lors du déroulement des activités et 
Eison (2010) propose de séparer les étudiants en petites équipes.   
Certaines activités peuvent devenir coûteuses lorsqu’elles nécessitent beaucoup 
de matériel et d’équipements. Eison (2010) suggère de choisir des activités qui n’en 
requièrent que peu ou pas, comme par exemple demander aux étudiants de résumer un 
texte à lire.  
Eison (2010) signale que la pédagogie active implique un certain degré de risque 
pour le professeur et pour les étudiants. Certains étudiants pourraient décider de ne pas 
participer ou n’apprécieront pas l’expérience. Cela pourrait contribuer à développer une 
incertitude de la part du professeur quant à ses compétences pour enseigner par le biais 
de la pédagogie active et pourrait susciter une perte de contrôle de la classe. Il répartit en 
deux catégories les risques engendrés, soient les activités à risques faibles et celles à 
risques élevés. Des activités plus courtes, bien structurées et bien planifiées par le 
professeur, ainsi que des sujets concrets génèrent moins de risques que des sujets plus 
abstraits et de longues activités laissant les étudiants libre arbitre quant à ce qu’ils doivent 
faire. Eison (2010) propose de commencer par des activités à plus faibles risques pour 
diminuer le niveau d’inconfort que peut engendrer la pédagogie active. Il suggère 
l’exposé magistral interactif comme activité à moindre risque. Il s’agit d’exposés 
magistraux d’une quinzaine de minutes intercalés d’activités fournissant aux étudiants 
l’occasion de réfléchir, de répondre à des questions et de mettre en application les 




6.4 Les activités pour enseigner par le biais de la pédagogie active  
Lebrun (2007) et de Eison (2010) mentionnent un bon nombre d’activités pour 
garnir le coffre à outils de tout professeur désirant faire ses débuts en pédagogie active.  
 
6.4.1 Les activités en pédagogie active de Lebrun (2007) 
Lebrun (2007) propose trois méthodes de pédagogie active qui couvrent les cinq 
composantes de son modèle d’apprentissage.  
La première méthode proposée est l’apprentissage par résolution de problème 
(APP). Une situation authentique de la profession future des étudiants est développée par 
le professeur et les étudiants doivent y trouver une solution. La complexité du problème 
doit être suffisante sans être trop épineuse, puisqu’un problème trop facile ou trop difficile 
agirait négativement sur la motivation des étudiants. Cette méthode vise l’acquisition de 
nouvelles connaissances et compétences. D’ailleurs, Ménard (2014) mentionne que 
l’APP favorise le transfert des apprentissages, tout en améliorant la pensée critique et la 
capacité à collaborer lors d’un travail en équipe.   
 
Une autre méthode proposée est l’apprentissage coopératif (AC) qui consiste à 
faire travailler les étudiants en équipe pour atteindre un objectif commun. Les étudiants 
se consultent, exposent leurs idées et leurs opinions, les argumentent et les confrontent 
aux autres. Le niveau de difficulté de la tâche à accomplir doit être suffisant sans être trop 
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complexe et doit porter sur une situation authentique. Tel que précisé par Barbeau et coll. 
(1997), la coopération constitue un déterminant de la motivation scolaire. 
Afin de s’assurer que tous les étudiants participent à l’activité de façon juste et 
équitable, des rôles peuvent être distribués, tels que l’animateur, le secrétaire et le porte-
parole. Le choix du rôle et des tâches à effectuer confié aux étudiants suscite la perception 
d’être en mesure de contrôler certaines parties du déroulement d’une activité et ceci, 
constitue une source de motivation considérable selon Viau (2009). 
 
Lebrun propose aussi la pédagogie du projet (PP) qui implique que l’étudiant 
construit son apprentissage dans la réalisation d’un projet. Cette méthode vise 
l’application des connaissances et de compétences acquises antérieurement. Elle 
comporte également un élément de métacognition qui amène l’étudiant à réfléchir sur ses 
démarches et sur les apprentissages réalisés. Fixé par le professeur, le thème du projet ou 
le but à atteindre doit viser une situation authentique.   
D’ailleurs, Leduc (2014) mentionne que la PP permet aux étudiants de mettre à 
profit leurs connaissances antérieures, d’en acquérir de nouvelles et de les transférer à 
d’autres contextes. Le défi à réaliser représente un élément motivant pour les étudiants, 
tel que mentionné par Viau (2009). La coopération peut également être sollicitée lorsque 




Lebrun mentionne que ces méthodes d’apprentissage actif ne sont pas exclusives. 
L’apprentissage par résolution de problème peut inclure une part de travail coopératif et 
également viser la production d’un projet personnel.  
 
6.4.2 Les activités en pédagogie active de Eison (2010) 
Eison (2010) propose quelques activités pouvant être intercalées aux exposés 
magistraux afin de les rendre interactifs. En voici quelques-unes : 
 l’activité « pense seul, à deux, à quatre » : après un court exposé, le professeur 
pose une question à répondre d’abord individuellement pour ensuite en discuter 
en dyade, puis en équipe de quatre pour effectuer une synthèse de leurs réponses.  
 des questions à choix multiples sur la compréhension des concepts enseignés 
répondues d’abord seul, puis en dyade pour arriver à une réponse commune.  
 le système de télévoteurs à l’aide d'appareils électroniques permet aux étudiants 
de répondre à des questions à choix multiples. Des cartons de couleurs différentes 
sont une alternative possible en l’absence de télévoteurs. 
Selon Langevin (2014), l’exposé magistral interactif vise la construction des 
connaissances et leur transfert. Les avantages de cette méthode sont nombreux selon cette 
auteure, puisqu’il est question de la construction des savoirs et de la capacité d’attention 
du cerveau qui se maintient difficilement au-delà de vingt à trente minutes. La rétention 
des informations est favorisée par le traitement de l’information lors des pauses 
d’apprentissages et de la confrontation des idées avec les autres. 
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Eison (2010) propose d’autres activités à effectuer pour susciter la motivation 
scolaire et améliorer l’apprentissage, telles qu’inviter un conférencier, l’utilisation 
d’activités brise-glace, le fait de relier le cours à l’actualité ou encore le visionnement 
d’une séquence vidéo. Il est aussi question de débats, de la méthode des cas, de jeux de 
rôles, de la résolution de problèmes, de simulations et d’enseignement par les pairs. Ces 
dernières activités comportent toutefois des risques plus élevés puisqu’elles se déroulent 
généralement sur une plus longue période et impliquent que les étudiants doivent 
rechercher l’information pour réaliser la tâche.  
 
6.4.3 Une activité en pédagogie active de Normand (2017) 
Comme méthodes d’apprentissage actif à risques plus élevés, Normand (2017) 
propose le casse-tête d’expertise. Il s’agit d’une activité d’apprentissage au cours de 
laquelle les étudiants sont réunis en groupe de base. Ils reçoivent un texte à lire 
individuellement et dont ils doivent résumer les points essentiels. Ensuite, tous ceux ayant 
reçu le même texte se réunissent en groupe d’experts pour s’entraider en vue de 
synthétiser l’information. Ils deviennent les experts de leur sujet. Une fois cette partie 
terminée, ils retournent dans leur groupe de base respectif et communiquent la synthèse 
aux autres membres du groupe en effectuant un enseignement par les pairs.   
Normand (2017) suggère également l’apprentissage par problème, la méthode de 
cas et l’approche par projet. 
Normand (2017) propose la classe d’apprentissage actif (CLAAC) comme  
environnement qui facilite la pédagogie active. Il s’agit d’une classe tapissée de tableaux 
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blancs interactifs, avec des projecteurs et des ordinateurs ou des tablettes pour effectuer 
les activités suggérées par le professeur. La CLAAC favorise la collaboration et la 
coopération des étudiants. 
 
En conclusion, cette recension d’écrits montre que la pédagogie active maximise 
les apprentissages des étudiants et comme mentionnés par les auteurs, l’apprentissage est 
un facteur de la motivation scolaire.  
La coopération favorise la motivation scolaire puisqu’elle contribue à créer un 
sentiment d’appartenance tout en instaurant un climat de confiance pour l’étudiant. 
Barbeau et coll. (2007) précisent que la coopération augmente la perception que l’étudiant 
a de sa compétence qui est aussi une source de motivation mentionnée par Viau (2009). 
Le travail en équipe est un excellent moyen de favoriser la coopération.  
La situation authentique similaire à celle que l’étudiant expérimentera dans son 
milieu professionnel permet de donner du sens à l’activité, ce qui, comme le mentionne 
Viau (2009), renforcit la valeur que l’étudiant attribue à cette activité. Barbeau et coll. 
(1997) soutiennent que la situation authentique facilite l’acquisition, l’intégration et le 
transfert des connaissances, car l’étudiant voit la possibilité de les utiliser dans sa vie.  
 
La pédagogie active représente donc un moyen efficace pour pallier le manque de 
motivation scolaire des étudiants dans un cours en assurance de dommages.
  
 LA CONCEPTION ET LA PLANIFICATION DU 
PROJET D’INNOVATION 
Ce chapitre sert à illustrer la troisième étape de la démarche SoTL qui s’articule 
autour de la conception et la planification du projet d’innovation.  
 
1. LE CONTEXTE DU PROJET D’INNOVATION  
La problématique fait état du manque de motivation des étudiants dans un cours 
en assurance de dommages. Le cours ciblé porte donc sur l’assurance de dommages et 
s’intitule « Assurer des entreprises pour des risques complémentaires ». Il se déroule à la 
quatrième session du programme Conseil en assurances et services financiers et les 
étudiants sont en deuxième année.  
Comportant de nombreuses notions théoriques sur différents produits 
complémentaires offerts en assurance de dommages des entreprises, ce cours est 
généralement enseigné par le biais d’exposés magistraux. Il comprend un grand nombre 
de contrats d’assurance à maîtriser qui n’ont aucun lien entre eux. Ces contrats servent à 
compléter la couverture d’assurance d’une entreprise adaptée à ses activités et au risque 
qu’elle présente.  
 
L’environnement choisi pour le déroulement du projet d’innovation est une classe 
d’apprentissage actif (CLAAC) au Collège Montmorency. Cet environnement facilite la 
pédagogie active tel que précisé par Normand (2017).   
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Plusieurs cours dans le programme Conseil en assurances et services financiers 
nécessitent de se dérouler dans un laboratoire informatique où les logiciels en assurance 
de dommages sont disponibles en tout temps. Il n’y a pas d’ordinateurs dans les CLAAC 
du Collège Montmorency. Les étudiants doivent fournir leur propre matériel informatique 
ou le professeur doit réserver des ordinateurs portables auprès du collège. L’accès aux 
logiciels en assurance de dommages est donc impossible dans les CLAAC du Collège 
Montmorency et quoi qu’il en soit, il n’existe actuellement aucun logiciel pour 
l’assurance des entreprises relativement au cours ciblé. 
 
Le déroulement du projet d’innovation s’est effectué à la session hiver 2018 et 
s’étalait sur la session entière d’une durée de 15 semaines. Puisque le cours ciblé ne se 
donne qu’à la session hiver, la conception et la planification se sont déroulées en 
concomitance avec l’implantation du projet d’innovation.  
Le temps représente un inconvénient, car il faut non seulement tout concevoir et 
tout planifier, il faut également colliger les données pertinentes à l’évaluation du projet 
d’innovation. L’avantage porte sur le fait que le cours ciblé faisait partie de notre tâche 
enseignante à l’hiver 2018, il devait donc de toute façon être planifié en vue de 
l’enseigner. Le cours ne compte qu’un seul groupe de 35 étudiants à la deuxième année 
du programme Conseil en assurances et services financiers. Il est conçu et planifié afin 





2. LA CONCEPTION DU PROJET D’INNOVATION  
Le projet d’innovation nécessite une conception rigoureuse. 
 
2.1 Les ressources humaines  
Nous, en tant que professeure responsable du projet d’innovation, allons effectuer 
les différentes étapes de la conception du projet dans le but d’expérimenter la pédagogie 
active dans le cours « Assurer des entreprises pour des risques complémentaires ».  
 
Les professeurs du département des techniques administratives sont nécessaires 
pour l’adoption du plan de cours en assemblée départementale.4 Cette procédure est 
obligatoire dans le département des techniques administratives pour l’ensemble des trois 
programmes qui le constitue, soit Gestion de commerce, Comptabilité de gestion et 
Conseil en assurances et services financiers.  
 
Le conseiller pédagogique des technologies de l’information et de la 
communication (TIC) doit nous former pour l’utilisation des projecteurs qui se trouvent 
dans la CLAAC. La conseillère pédagogique responsable de la CLAAC est une ressource 
                                                 
4 Une copie du plan de cours est fournie à l’annexe A. 
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humaine essentielle pour répondre à nos questions relativement à la pédagogie active et 
fournir des conseils et des suggestions au besoin. 
 
2.2 Les ressources matérielles  
 La conception du projet d’innovation inclut l’identification de différentes 
références qui serviront d’inspiration quant à l’élaboration de diverses activités 
d’enseignement et d’apprentissage axées sur la pédagogie active. Les auteurs ciblés 
comme sources d’information pour créer les activités sont Archambault (2000), Howden 
et Kopiec (2000) et Paradis (2006). 
 
 
2.3 Les étapes de la conception  
Les premières étapes de la conception ont été de réserver la CLAAC pour la 
session hiver 2018, puis de suivre la formation sur l’utilisation des projecteurs dans cette 
classe. 
 
La préparation du plan de cours en vue de son adoption en assemblée 
départementale en janvier 2018 a nécessité une réflexion plus approfondie afin de 
planifier le cours en fonction de la pédagogie active. 
D’ailleurs, Eison (2010) mentionne que les activités pédagogiques nécessitent 
plus de temps en classe que les exposés magistraux. Le questionnement didactique prend 
donc toute son ampleur. La figure 2 illustre la fleur didactique de Bizier (2012) sur 
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laquelle repose ce questionnement didactique. Lapierre (2008) réfère d’ailleurs aux trois 
pétales relatifs aux savoirs disciplinaires, aux savoirs à enseigner et aux rapports des 
élèves aux savoirs. Il importe donc de consulter les savoirs disciplinaires pour cibler les 
savoirs à enseigner en vue de l’élaboration du plan de cours.  
Ces trois pétales font partie de la catégorie des sources : soit les éléments 
de base qu’utilise l’enseignant pour la planification tant du cours que du 
programme. Enfin, les deux derniers pétales, le matériel didactique et les 
stratégies entrent dans la catégorie des ressources en ce sens que ce sont 
des moyens techniques et stratégiques qui permettent de passer de la 
planification à l’intervention ; autrement dit, ce sont des possibilités 









Figure 2 – La fleur du questionnement didactique selon Bizier (2012).  
 
Le milieu de l’assurance de dommages est réglementé par l’Autorité des marchés 
financiers (AMF). Une entente avec l’AMF oblige les collèges qui dispensent le 
programme Conseil en assurances et services financiers à préparer les étudiants afin qu’ils 
soient aptes à passer les examens de l’AMF pour l’obtention d’un permis d’exercice. Les 
manuels de l’AMF sont obligatoires pour enseigner les différents produits d’assurance de 
dommages. Afin de cibler les contenus essentiels, le manuel consulté en lien avec ce cours 
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est le F-413 Assurance de biens et de responsabilité civile des entreprises – agent et 
courtier en assurance de dommages (AMF, 2014). Les savoirs à enseigner ciblés pour le 
projet d’innovation représentent les produits d’assurance complémentaires les plus 
courants sur le marché de l’assurance des entreprises et sont indiqués dans le tableau 1. 
Tableau 1. Liste des produits d’assurance complémentaires à expérimenter dans le projet 
d’innovation. 
Produits complémentaires 
Une introduction sur les risques complémentaires 
L’assurance contenu de bureaux 
L’assurance bris de glace 
L’assurance des comptes clients 
L’assurance des documents de valeur et archives 
L’assurance du matériel informatique et des supports d’information 
L’assurance contre le détournement, la disparition et la destruction 
L’assurance du bris des équipements 
L’assurance du risque de transport 
L’assurance multirisque 
L’assurance des chantiers 




Le « comment » enseigner fait partie des étapes de la planification quant aux choix 
et à l’élaboration des activités d’enseignement et d’apprentissage. 
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3. LA PLANIFICATION DU PROJET D’INNOVATION  
Plusieurs étapes sont prévues pour la planification du projet d’innovation 
impliquant des ressources humaines et des ressources matérielles pour le déroulement du 
projet d’innovation. 
 
3.1 Les ressources humaines  
Les ressources humaines comprennent deux acteurs importants : nous, en tant que 
professeure responsable du projet d’innovation, et les 35 étudiants en deuxième année du 
programme Conseil en assurances et services financiers.  
Nous planifions les activités d’enseignement et d’apprentissage axées sur la 
pédagogie active ainsi que le matériel requis. Nous créons des outils pour recueillir des 
artefacts témoignant des effets de la pédagogie active sur la motivation scolaire des 
étudiants.  
Les étudiants font partie des ressources humaines primordiales du projet 
d’innovation puisqu’ils expérimentent la pédagogie active dans le cours ciblé. Ils doivent 
également fournir leurs perceptions pour l’évaluation de ce projet quant aux retombées 
sur leur motivation scolaire. 
 
3.2 Les ressources matérielles  
La planification du projet d’innovation repose sur l’élaboration d’activités 
d’enseignement et d’apprentissages qui sont mises en œuvre tout au long de 
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l’implantation de ce projet. Le matériel et les équipements essentiels à chacune de ces 
activités sont conçus et planifiés en conséquence au fil des rencontres prévues durant 
l’implantation. Ainsi, qu’ils s’agissent de photocopies ou encore de diaporamas 
PowerPoint, ces ressources matérielles sont développées en fonction des savoirs à 
enseigner lors de chaque rencontre. Les références identifiées dans la section précédente 
du présent chapitre qui traite de la conception sont consultées en guise de sources 
d’inspiration. 
 
3.3 Les étapes de la planification  
Les étapes mentionnées dans les sections suivantes sont planifiées en vue de 
l’implantation du projet d’innovation.  
 
3.3.1 Les objectifs d’apprentissage 
Le choix d’une activité d’enseignement et d’apprentissage à réaliser en classe doit 
être effectué en fonction de l’objectif d’apprentissage poursuivi par le cours. Il est 
nécessaire de se questionner sur ce que doivent apprendre les étudiants.  
Comme précisé par Eison (2010) et Normand (2017), la pédagogie active favorise 
les apprentissages des étudiants. L’objectif pédagogique donne un sens et une valeur à 
l’activité et cette valeur est une source de motivation selon Viau (2009). Sans but précis, 
il est difficile de comprendre l’utilité de l’activité et de la valoriser. Le tableau 2 illustre 
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le but du cours et les objectifs d’apprentissages pour le cours « Assurer des entreprises 
pour des risques complémentaires »  
 
Tableau 2. But et objectifs d’apprentissage du cours « Assurer des entreprises pour des 
risques complémentaires » 
But du cours 
Ce cours permettra à l’étudiant d’assurer les biens d’une entreprise pour des risques 
complémentaires, selon les critères de sélection des compagnies d’assurance. Avec   
ce cours, l’étudiant sera en mesure, notamment, d’analyser les risques 
complémentaires inhérents aux différents types d’entreprises et à leurs activités et d’y 
associer les bonnes protections. 
Objectifs d’apprentissage 
1. Analyser les différentes protections offertes en assurance des entreprises pour des risques complémentaires. 
2. Analyser les différents produits d’assurance pour les entreprises, concernant les risques complémentaires. 
3. Analyser les marchés visés par les différents produits pour les entreprises, en matière de risques complémentaires. 
4. Souscrire les produits d’assurance de dommages des entreprises pour des produits complémentaires. 
5. Préparer une présentation de produits selon les caractéristiques du client. 
6. Assurer la qualité des dossiers. 
Source. Plan de formation, Document complet, Version enseignante, (2008), 
Collège Montmorency, (p. 105). 
 
 
3.3.2 Le scénario pédagogique et les médias d’apprentissage 
La fleur didactique de Bizier (2012) (Figure 2) montre que nous devons nous 
interroger sur le « comment enseigner » relativement aux stratégies d’enseignement. 
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Comme mentionné précédemment, le choix des activités repose d’abord sur l’objectif 
d’apprentissage poursuivi.  
 
La pédagogie active est très vaste.  La recension d’écrits a révélé que la pédagogie 
active comporte un certain degré de risque. Eison (2010) suggère de commencer par des 
activités d’enseignement et d’apprentissage à plus faibles risques permettant ainsi au 
professeur et aux étudiants de se familiariser avec la pédagogie active. Cet auteur suggère 
l’exposé magistral interactif qui représente une activité à risque plus faible et est une des 
méthodes expérimentées dans le projet d’innovation. Il s’agit d’un exposé magistral d’une 
durée d’une quinzaine de minutes intercalé d’activités fournissant aux étudiants 
l’occasion de réfléchir et de répondre à des questions ou de les mettre en application.  
 
Deux méthodes proposées par Lebrun (2007) sont également expérimentées lors 
de l’implantation du projet d’innovation, soit l’apprentissage coopératif (AC) et 
l’apprentissage par résolution de problème (APP). Ces deux méthodes reposent sur une 
situation authentique. 
Le contexte réel et le travail en équipe impliquent la collaboration et la coopération 
des étudiants suscitant ainsi leur motivation scolaire. Nous avons constaté que, comme le 
mentionne Viau (2009), la coopération augmente la perception que l’étudiant a de sa 
compétence et de sa capacité à contrôler son apprentissage puisqu’il collabore avec les 
autres. Il précise également que le contexte réel augmente la perception que l’étudiant a 
de la valeur d’une activité. Ces perceptions de la part de l’étudiant contribuent à favoriser 
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sa motivation scolaire. Barbeau et coll. (1997) mentionnent quant à eux que 
l’apprentissage se fait plus facilement lorsque l’étudiant peut utiliser les connaissances 
dans sa vie de tous les jours. 
 
Plusieurs activités d’enseignements et d’apprentissages sont prévues afin de varier 
et de créer un effet de surprise auprès des étudiants et prendront la forme d’exposés 
magistraux interactifs et d’APP ainsi que de l’AC tout au long de la session. Vianin (2007) 
précise que pour susciter la motivation, il est souhaitable d’avoir recours à différentes 
façons de faire. Certaines activités sont toutefois reconduites à quelques reprises afin de 
les expérimenter au regard de différents contenus.5 Des fiches descriptives pour chacune 
des activités sont conçues et réunies dans un guide de référence afin de veiller au bon 
déroulement du projet d’innovation. Il contient les détails pour chacune des activités en 
ce qui a trait aux consignes, à la durée et au matériel requis.6  
 
3.3.3 Le choix de la méthodologie pour la cueillette de données. 
Deux objectifs sont identifiés pour ce projet d’innovation. L’objectif principal et 
général du projet d’innovation est d’expérimenter la pédagogie active afin de favoriser la 
                                                 
5 Les différentes activités d’apprentissage planifiées pour l’implantation du projet d’innovation sont 
détaillées sous forme de tableau en fonction des contenus à l’annexe B. Ce tableau présente l’objectif 
pédagogique de chaque activité ainsi que la durée et le matériel requis. 
6 Un exemple d’une fiche d’activité ainsi que tout le matériel conçu pour cette activité pédagogique est 
présenté à l’annexe C. 
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motivation scolaire des étudiants dans le cours « Assurer des entreprises pour des risques 
complémentaires. »  
L’objectif secondaire est de vérifier si la pédagogie active exerce une influence 
positive sur l’apprentissage des étudiants réalisé dans le cours « Assurer des entreprises 
pour des risques complémentaires. » Viau (2009) et Vianin (2010) précisent que la 
motivation engendre l’apprentissage et que l’apprentissage lui-même influe sur la 
motivation. Eison (2010) et Normand (2017) stipulent que la pédagogie active génère 
l’apprentissage en profondeur chez les étudiants. Eison (2010) mentionne qu’en étant 
actifs, les étudiants apprennent davantage plutôt qu’en étant passifs devant un exposé 
magistral où leur attention diminue après dix à quinze minutes. Cet objectif est relégué 
au rang secondaire puisqu’il n’est question que de colliger les impressions des étudiants 
quant aux impacts de la pédagogie active sur leur apprentissage. Pour évaluer l’impact 
réel sur l’apprentissage des étudiants, il serait plus pertinent de constater ces résultats dans 
le cadre d’un autre cours à la session suivante où les étudiants devraient mettre les savoirs 
en application. De plus, une analyse des résultats plus poussée et effectuée sur une plus 
longue période sera nécessaire afin de constater si la pédagogie active a réellement un 
impact significatif à cet effet en comparant les résultats d’une cohorte à l’autre. D’ailleurs, 
Viau (2009) énonce que la motivation n’est pas le seul facteur qui contribue à 
l’apprentissage de l’étudiant. « Les connaissances antérieures, sa capacité à utiliser les 
bonnes stratégies d’apprentissage et ses aptitudes intellectuelles en sont également des 




Plusieurs méthodes ont été choisies pour colliger des données en vue de 
l’évaluation des retombées du projet d’innovation sur la motivation scolaire des étudiants 
dans le cours « Assurer des entreprises pour des risques complémentaires ». Ces 
méthodes sont basées sur deux approches, soit l’approche quantitative et l’approche 
qualitative.  
L’approche quantitative permet d’établir « des faits, de les décrire, de mettre en 
évidence des associations entre les variables, de prévoir des relations de cause à effet ou 
de vérifier des théories ou des propositions théoriques » (Fortin et Gagnon, 2016, p. 30). 
Ces données numériques permettent donc de vérifier les retombées du projet d’innovation 
à savoir que la pédagogie active favorise la motivation scolaire des étudiants dans ce 
cours. 
 
La première méthode de cueillette de données quantitatives prend la forme d’un 
questionnaire rempli de façon anonyme par les étudiants à la fin de chaque rencontre7. Ce 
sondage permet d’obtenir les observations des étudiants quant aux activités pédagogiques 
effectuées lors de chaque rencontre. Ceci fait référence à la perception des étudiants quant 
à la valeur de chacune de ces activités qui représente une source de motivation selon Viau 
(2009). Des modifications peuvent ensuite être apportées en fonction des commentaires 
et des observations obtenus afin de reconduire certaines de ces activités.  
                                                 
7 Une copie de ce sondage est fournie à l’annexe D. 
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Un sondage à partir de l’échelle de Likert est ensuite effectué à la fin de 
l’implantation, auprès des 35 étudiants du groupe pour vérifier les retombées du projet 
d’innovation. Il s’agit d’une « échelle d’attitude constituée d’une série d’énoncés 
déclaratifs pour lesquels le répondant exprime son degré d’accord ou de désaccord » 
(Fortin et Gagnon, 2016, p. 333). Le sondage comporte dix questions fermées, car « elles 
sont simples, permettent le codage facile des réponses, leur analyse rapide et peu coûteuse 
et elles peuvent faire l’objet d’un traitement statistique » (Fortin et Gagnon, 2016, p. 330). 
Les questions sont développées en fonction de certaines sources de motivation présentées 
par Barbeau et coll. (2007) et Viau (2009), telles que la valeur d’une activité, 
l’engagement cognitif et la coopération. Les activités pédagogiques sont également 
évaluées par les étudiants. La perception des étudiants est colligée quant à leur motivation 
scolaire et leur participation dans le cadre de ce cours.8  
 
En ce qui a trait à l’approche qualitative, Fortin et Gagnon (2016) énoncent que 
« les méthodes de collectes de données qualitatives permettent au chercheur de fournir 
une description détaillée des phénomènes à l’étude et d’en comprendre la signification 
selon la perspective des répondants » (Fortin et Gagnon, 2016, p.316).  
À la dixième semaine de l’implantation, en mai 2018, un groupe de discussion 
permet un échange entre sept étudiants de la cohorte relativement aux impacts de la 
pédagogie active sur leur motivation. Il s’agit d’une « technique d’entrevue qui réunit un 
                                                 
8 Une copie de ce sondage est fournie à l’annexe E. 
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petit groupe de participants et un modérateur dans le cadre d’une discussion orientée sur 
un sujet particulier » (Fortin et Gagnon, 2016), p. 322). Dix questions ouvertes sont 
préétablies pour animer la discussion entre les étudiants, le tout se déroulant devant un 
observateur neutre.9 Les questions ouvertes permettent au participant de s’exprimer 
librement et de donner de l’information plus détaillée. La discussion est enregistrée sur 
bande vidéo afin d’en permettre la transcription dans un verbatim qui est codifié et analysé 
par la suite. Il est alors possible d’évaluer les retombées de la pédagogie active sur la 
motivation scolaire des étudiants dans le cours « Assurer des entreprises pour des risques 
complémentaires ». Cette évaluation fait l’objet du chapitre cinq. 
 
3.3.4 Les considérations éthiques 
Le projet d’innovation doit respecter certaines considérations éthiques, car il est 
réalisé auprès d’êtres humains dont nous devons protéger les intérêts et l’intégrité 
physique, psychologique et culturelle. Des certificats éthiques ont été obtenus de la part 
du Comité d’éthique à la recherche de l’Université de Sherbrooke et du Comité d’éthique 
à la recherche du Collège Montmorency.10  
Dès le début de l’implantation du projet d’innovation, lors de la remise du plan de 
cours, les étudiants ont été informés du projet d’innovation et des implications de leur 
part. De plus, un consentement est signé par les participants au groupe de discussion afin 
                                                 
9 Une copie des questions servant à animer le groupe de discussion est fournie à l’annexe F. 
10 Une copie du certificat éthique du Comité d’éthique à la recherche du Collège Montmorency est présentée 
à l’annexe G. 
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d’assurer la confidentialité et d’anonymiser le processus.11 Le projet d’innovation 
respecte la confidentialité de chacun, puisque les cueillettes de données relativement aux 
sondages et au groupe de discussion ont été effectuées de façon volontaire et anonyme.  
 
3.3.5 Le choix des critères d’évaluation 
 
Les critères d’évaluation servent à évaluer les retombées du projet d’innovation.  
 
3.3.5.1 Critère d’évaluation 1 
 
L’objectif général du projet d’innovation qui est d’expérimenter la pédagogie 
active dans le cours « Assurer des entreprises pour des risques complémentaires » afin de 
favoriser la motivation scolaire des étudiants. Puisque la pédagogie active représente la 
solution choisie, il est important de vérifier si elle est effectivement expérimentée au cours 
des quinze semaines prévues pour l’implantation de ce projet. La motivation scolaire est 
un processus actif selon Barbeau et coll. (2007). 
 
3.3.5.2 Critère d’évaluation 2 
 
Des activités d’enseignement et d’apprentissage sont planifiées en fonction de la 
pédagogie active. Il s’agit donc de vérifier et de valider si ces activités respectent certaines 
                                                 
11 Une copie du formulaire de consentement est fournie à l’annexe H. 
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conditions permettant ainsi de dire qu’il s’agit bien de pédagogie active. Ces conditions 
sont le fait de mettre les étudiants en action tant cognitivement que physiquement, comme 
stipulé par Eison (2010). 
 
3.3.5.3 Critère d’évaluation 3 
 
Il s’agit de documenter la perception des étudiants selon laquelle la pédagogie 
active a favorisé leur motivation scolaire dans le cours « Assurer des entreprises pour des 
risques complémentaires ». Ce critère d’évaluation repose sur l’objectif général du projet 
d’innovation. Les sondages et le groupe de discussion contribuent à colliger les 
perceptions des étudiants relativement à leur motivation scolaire qui sont analysées dans 
le cadre de l’évaluation de ce projet. 
Il est également possible de constater la perception des étudiants selon laquelle la 
pédagogie active a peut-être exercé une influence positive sur leur apprentissage qui est 
l’objectif secondaire du projet d’innovation. Il ne s’agit pas de s’appuyer sur les résultats 
scolaires des étudiants, mais bien sur leurs impressions personnelles. Viau (2009) et 
Vianin (2007) mentionnent que la motivation scolaire a un impact significatif sur 
l’apprentissage des étudiants qui est lui-même une source de motivation scolaire en soi.  
Les critères d’évaluation sont analysés et évalués dans le cadre du chapitre cinq 





 LA MISE EN ŒUVRE DU PROJET 
D’INNOVATION 
Ce chapitre représente la quatrième étape de la démarche SoTL qui constitue 
l’implantation de l’innovation. Il s’agit de mettre en œuvre tout ce qui a été prévu à l’étape 
de la conception et de la planification. 
 
1. DESCRIPTION DE LA DÉMARCHE D’IMPLANTATION 
La planification du projet d’innovation se déroulait en concomitance avec 
l’implantation à la session hiver 2018, les éléments planifiés ont donc été respectés. De 
petites adaptations ont été effectuées relativement à l’implantation de la pédagogie active 
et puisqu’elles sont causées par des défis rencontrés au fil de la session, elles sont 
présentées à la section subséquente portant sur les défis et les contraintes.  
 
1.1 L’apport des ressources humaines 
Nous avons procédé à l’implantation de la pédagogie active dans le cours 
« Assurer des entreprises pour des risques complémentaires » en élaborant différentes 
activités d’enseignement et d’apprentissage afin de rendre les étudiants actifs tant 
physiquement que cognitivement. Une collecte de données a également été réalisée. 
 
Les étudiants se sont prêtés volontiers au jeu en participant de façon engagée aux 
activités d’enseignement et d’apprentissage proposées à chacune des rencontres. 
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D’ailleurs, le groupe de discussion a été un succès avec la participation de sept étudiants. 
Les réflexions et les réponses obtenues ont été révélatrices quant aux impacts de la 
pédagogie active sur la motivation scolaire. Ces résultats sont d’ailleurs présentés 
ultérieurement au cours du prochain chapitre portant sur l’évaluation du projet 
d’innovation. L’engagement des étudiants ainsi que leur enthousiasme à remplir les 
différents sondages à la fin de chacune des rencontres et à la fin de la session, ont 
contribué au bon déroulement de l’implantation du projet d’innovation et du recueil des 
données. Cela a permis d’obtenir fréquemment le ton juste sur leur motivation et leur 
appréciation. 
 
Le soutien de la conseillère pédagogique responsable de la classe d’apprentissage 
actif (CLAAC) n’a pas été sollicité tel que planifié au départ. La raison est fort simple : 
les différentes ressources ciblées pour mettre en place diverses activités d’enseignement 
et d’apprentissage ont été plus que suffisantes comme soutien au projet d’innovation. Ces 
ressources sont mentionnées dans la section subséquente quant aux ressources 
matérielles.  
 
 La formation avec le conseiller pédagogique TIC a contribué au bon 
fonctionnement des projecteurs dans la CLAAC. Toutefois, leurs fonctions n’ont pas été 
utilisées à leur juste valeur due à certaines craintes et à notre manque d’expérience quant 
à l’utilisation des TIC dans les activités d’enseignement et d’apprentissage. 
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1.2 L’utilité des ressources matérielles 
Comme mentionné précédemment, les références retenues pour la création des 
différentes activités d’enseignement et d’apprentissage ont fourni le support et 
l’inspiration nécessaires au développement de celles-ci. Les auteurs consultés sont 
Archambault (2000), Howden et Kopiec (2000) et Paradis (2006).  
 
Puisque la planification et l’implantation se déroulent en concomitance, les 
consignes et le matériel nécessaires sont conçus et expérimentés simultanément. 
Toutefois, dû au manque de temps, les fiches descriptives comportant les consignes et 
l’objectif de chaque activité ainsi que la durée et le matériel requis n’ont été rédigées 
qu’une fois l’implantation terminée. C’est à ce moment que le recueil a été composé avec 
les fiches descriptives pour chacune des activités. Plusieurs semaines ont été consacrées 
à la rédaction de ces fiches et pour réunir le matériel requis pour chaque activité.  
Des exposés magistraux interactifs sont mis en place avec des diaporamas 
PowerPoint troués afin d’encourager les moments de réflexion en plénière ainsi que la 
prise de notes par les étudiants. Afin de rendre les exposés magistraux interactifs, des 
questions et des exercices sont développés afin que les étudiants puissent réfléchir sur 
leurs connaissances et les appliquer.  
La lecture active est également un moyen d’inciter les étudiants à lire et à 
s’approprier les concepts importants concernant la matière. Un questionnaire ou encore 
des notes de cours à compléter sont fournis aux étudiants pour rendre leur lecture active. 
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Les exercices en coopération (AC) sont également expérimentés à l’aide de 
courtes résolutions de problèmes (APP) à résoudre en équipe.  À la suite d’une acquisition 
de connaissances, cela permet aux étudiants de vérifier leur compréhension et de mettre 
ces connaissances en application.  D’autres activités d’apprentissage en coopération sont 
réalisées au cours de la mise en œuvre du projet d’innovation telles que le casse-tête 
d’experts, le graffiti collectif12 ou encore la réalisation d’une carte mentale13.  
 
Comme précisé auparavant, puisque la conception et la planification se sont 
déroulées en concomitance avec l’implantation à l’hiver 2018, il était facile de planifier 
les activités et le matériel nécessaire tout en s’assurant d’avoir tout prévu en quantité 
suffisante pour l’implantation des activités d’enseignement et d’apprentissage. Les 
sondages remplis par les étudiants à la fin de chaque rencontre permettent de constater ce 
qui a fonctionné et ce qui a moins bien fonctionné, puis des changements peuvent être 
apportés pour améliorer l’activité. Sans être majeurs, ces changements visent certaines 
façons de procéder. Par exemple, le fait de demander une lecture préalable au cours plutôt 
que durant le cours où le bruit rend la concentration plus ardue. Un autre changement 
                                                 
12 Cette activité sert de phase d’activation à une séance pour aborder la pédagogie active et ce que sont les risques 
complémentaires en assurance des entreprises. En équipe, les étudiants répondent à des questions affichées au tableau. 
Au bout de trois minutes, les étudiants changent de tableau et ainsi de suite jusqu’à ce qu’ils aient répondu à toutes les 
questions. Un retour en plénière sera effectué. 
13 Les étudiants sont regroupés en 4 équipes et reçoivent un crayon effaçable de couleur différente pour chacune. 
Une liste de mots clés leur est remise et le mot central qui fait office de sujet principal est affiché sur les quatre 
tableaux à l’aide des projecteurs. Les étudiants doivent faire une carte mentale avec la liste des mots. Une fois 
cette partie complétée, les équipes circuleront d’une carte à l’autre. Une plénière sera effectuée pour s’assurer que 




apporté a été de demander aux étudiants d’inscrire leurs réponses au tableau plutôt que 
sur une feuille. Ces changements ont contribué à rendre les étudiants plus actifs tant 
physiquement que cognitivement tout en permettant de varier le rythme du cours et de 
favoriser leur la motivation scolaire. D’ailleurs, comme mentionné par Vianin (2007) 
dans la recension d’écrits, le fait de varier les activités influe positivement sur la 
motivation scolaire des étudiants. 
 
1.3 Les défis et contraintes rencontrés 
Le plus grand défi rencontré lors de l’implantation concerne l’aspect du temps. Le 
premier événement qui a causé un retard est la « Journée Carrière en assurance et en 
services financiers » en date du mardi 20 février 2018. Lors de cette journée, les cours 
sont levés afin que les étudiants du programme puissent assister à différentes conférences, 
puis rencontrer, par la suite, des employeurs à l’agora du collège auprès desquels ils 
présentent leur curriculum vitae. C’est lors de cette cinquième semaine que devait avoir 
lieu le premier examen de la session. La solution apportée pour pallier cette difficulté a 
été de remplacer l’examen par un travail pratique pour les étudiants en guise de travail 
sommatif. La rencontre qui aurait été mobilisée par cet examen a donc été libérée pour 
cette journée. 
La deuxième cause de retard a été l’annulation des cours à la première semaine de 
la session, soit en date du 23 janvier 2018, due à une tempête de neige. Afin d’atténuer 
l’impact de cette annulation du premier cours, les contenus qui devaient être abordés à la 
deuxième semaine ont été retardés à la troisième semaine, puis l’activité « casse-tête 
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d’expertise14 » a été mise en place. En guise de billet à l’entrée pour la prochaine 
rencontre, les étudiants devaient effectuer une lecture que nous aurons préalablement 
divisée, puis en faire un résumé. Ceci permettait de commencer la rencontre suivante avec 
la mise en commun des résumés pour en faire une synthèse qu’ils devaient enseigner à 
leurs pairs par la suite. Le contenu de la quatrième semaine a été remis à la sixième 
semaine et celui-ci a été condensé en une seule rencontre plutôt que deux. 
L’autre source de manque de temps est la pédagogie active elle-même. Eison 
(2010) signale qu’en pédagogie active, moins de contenus peuvent être enseignés, car les 
activités prennent davantage de temps en classe qu’un exposé magistral. Il devient donc 
primordial de cibler les savoirs essentiels à enseigner. Cet exercice avait été effectué lors 
de l’élaboration du plan de cours, mais les situations décrites précédemment ont causé 
des retards dans le déroulement de l’implantation du projet d’innovation. Afin de 
compenser le manque de temps, dès la sixième semaine, nous avons proposé aux étudiants 
du programme une autre option au plan de cours.  Les savoirs essentiels ciblés dans cette 
solution de recours représentent les produits complémentaires en assurance des 
entreprises les plus répandues. Ainsi, les contenus élagués correspondent à des produits 
d’assurance plus spécifiques à certaines entreprises et donc, par conséquent, utilisés 
moins fréquemment dans le domaine de l’assurance de dommages. 
                                                 
14 Le casse-tête d’expertise est une activité d’apprentissage au cours de laquelle les étudiantes et les 
étudiants sont réunis en groupe de base et reçoivent un texte ou une partie de texte à lire individuellement 
pour en résumer les points essentiels. Ensuite, tous ceux ayant reçu le même texte se réunissent en groupe 
d’experts pour s’entraider en vue de synthétiser l’information. Ils deviennent les experts de leur sujet. Une 
fois cette partie terminée, ils retournent dans leur groupe de base respectif et communiquent la synthèse aux 
autres membres du groupe en réalisant un enseignement par les pairs tout en répondant à leurs questions. 
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Un des défis potentiels, mais qui ne s’est pas concrétisé, vise les étudiants eux-
mêmes relativement à leur intérêt et leur participation en pédagogie active. Comme 
conseillé par Eison (2010), la planification prévoyait des activités d’enseignement et 
d’apprentissage à plus faibles risques afin de surmonter cette difficulté. Puisque le plan 
initial a été respecté, la réticence des étudiants face aux activités au cours de 
l’implantation a été atténuée considérablement.  
 
Le niveau d’action et de participation plus élevé qu’à l’habitude a suscité un réel 
engouement de la part des étudiants provoquant quelques difficultés en ce qui a trait à la 
gestion de classe. De petites mises au point ont été effectuées à quelques reprises visant 
à rappeler que le respect ainsi que l’engagement sont des valeurs coopératives essentielles 
pour le travail en équipe. Ces valeurs font d’ailleurs partie des valeurs essentielles selon 
Howden et Kopiec (2010) pour le travail effectué en coopération. À quelques reprises, il 
a été nécessaire de fermer la lumière afin de ramener l’attention du groupe en vue d’une 
plénière comme activité de clôture et ainsi, de faire une rétroaction adéquate.  
 
Le changement de paradigme de la part du professeur représente également un 
défi de taille à surmonter, puisque cela nécessite une remise en question de sa pratique 
enseignante. L’exposé magistral se situe au cœur du paradigme de l’enseignement dans 
lequel le professeur est placé au centre de l’apprentissage et où l’acquisition de 
connaissances prédomine. L’étudiant en position d’écoute est placé en mode passif. La 
pédagogie active, quant à elle, s’inscrit dans le paradigme constructivisme, 
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communément appelé paradigme de l’apprentissage. Selon St-Pierre et Ménard (2014) 
dans ce paradigme, l’étudiant devient le centre de son apprentissage et il développe ses 
connaissances. L’étudiant est actif et construit son savoir. Le professeur voit son rôle 
changer : du transmetteur d’informations, il devient un accompagnateur pour les étudiants 
dans leur apprentissage. Afin d’atténuer cette difficulté, il est préférable de commencer 
graduellement par des activités d’enseignement et d’apprentissage à plus faibles risques. 
Eison (2010) mentionne que, de cette façon, l’adaptation s’effectue en douceur tant pour 
les étudiants que pour le professeur. 
 
La dernière difficulté rencontrée est la taille du groupe composé de 35 étudiants 
relativement à la grandeur du local attribué à la session hiver 2018 pour ce cours, qui est 
le plus petit de tous les locaux destinés à une classe d’apprentissage actif (CLAAC) au 
Collège Montmorency. Aucune solution n’est envisageable pour pallier ce problème, 
puisque la seule pour y parvenir aurait été de changer de local et ceci s’avérait impossible, 
car les locaux du collège étaient occupés à leur pleine capacité. De plus, la CLAAC est 
l’environnement choisi pour l’implantation du projet d’innovation. Il fallait donc 
composer avec la situation.  
 
1.4 Le recueil des données et des artefacts 
Les sondages effectués auprès des étudiants à la fin de chacune des rencontres ont 
contribué à prendre le pouls tout au long de la session quant aux différentes activités 
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d’enseignement et d’apprentissage expérimentées. Comme mentionné au chapitre 
précédent, cela donne l’occasion d’apporter certaines modifications afin de refaire 
quelques-unes de ces activités en fonction de différents contenus, puis de vérifier si elles 
fonctionnent mieux une fois les corrections apportées. La teneur de ces corrections est 
relativement mineure puisqu’il ne s’agit pas de revoir entièrement la planification de ces 
activités. Il est question, par exemple, de prévoir un travail à effectuer avant la rencontre 
par les étudiants, plutôt que le faire entièrement en classe permettant ainsi un meilleur 
aménagement du temps en classe. Une autre modification a été de faire faire l’activité 
directement au tableau plutôt que sur des feuilles pour dynamiser l’activité.  
 
À la dixième semaine de l’implantation, un groupe de discussion est effectué 
auprès de sept étudiants de la cohorte. Comme mentionné au chapitre qui traite de la 
conception, cette réunion est enregistrée par caméra vidéo. Dix questions préétablies 
animent la discussion entre les étudiants devant un observateur neutre. Les réponses 
fournies sont consignées par écrit dans un verbatim qui est codifié afin d’analyser les 
perceptions et observations colligées dans le but d’évaluer les retombées de la pédagogie 
active sur la motivation scolaire des étudiants dans ce cours. 
 
À la quinzième rencontre de la session, en mai 2018, soit à la fin de l’implantation 
du projet d’innovation, un sondage est effectué auprès des 35 étudiants qui composent le 
groupe afin de vérifier si la pédagogie active a eu un effet réel sur leur motivation scolaire. 
Comme mentionné au chapitre précédent sur la conception du projet d’innovation, ce 
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sondage comporte une dizaine de questions fermées et élaborées en fonction de certaines 
sources de motivation et des indicateurs présentés par Barbeau et coll. (2007) et Viau 
(2009) tels que la valeur d’une activité, l’engagement cognitif et la coopération. Les 
activités pédagogiques sont également évaluées par les étudiants, puis une évaluation 
subjective est effectuée quant à leur motivation scolaire et leur participation en classe. Le 
recueil de ces données numériques permet de réaliser une analyse statistique de celles-ci 
pour évaluer les retombées de la pédagogie active sur la motivation scolaire des étudiants. 
 
Toutes ces données colligées et décrites précédemment sont pertinentes à 
l’évaluation des retombées du projet d’innovation relativement aux impacts de la 
pédagogie active sur la motivation scolaire des étudiants dans le cours « Assurer des 
entreprises pour des risques complémentaires ». 
Les seules données à ne pas être utilisées dans l’évaluation s’avèrent être le 
sondage rempli à la fin de chacune des rencontres, puisqu’en réalité, celui-ci n’a pour but 
que de prendre le pouls de façon ponctuelle. Le professeur est alors en mesure de constater 
l’évolution de l’implantation et de corriger le tir le cas échéant. 
 
  
 L’ÉVALUATION DU PROJET D’INNOVATION 
Le présent chapitre illustre la cinquième étape de la démarche SoTL, soit 
l’évaluation du projet d’innovation.  
 
1. LES CRITÈRES D’ÉVALUATION 
Les critères d’évaluation élaborés lors de l’étape de la conception du projet 
d’innovation servent à en évaluer les retombées. Les données colligées à la suite de 
l’implantation reposent sur les perceptions des étudiants. Rappelons que le but du projet 
d’innovation est de vérifier et de valider notre hypothèse à savoir que la pédagogie active 
a un impact significatif sur la motivation scolaire des étudiants dans le cours « Assurer 
des entreprises pour des risques complémentaires ».  
 
1.1 Critère d’évaluation 1 
Ce critère d’évaluation représente la base du projet d’innovation qui est 
d’expérimenter la pédagogie active dans le cours « Assurer des entreprises pour des 
risques complémentaires ». Comme mentionné dans le premier chapitre en ce qui a trait 
à la problématique, la pédagogie active est la solution choisie pour susciter la motivation 
scolaire des étudiants pour ce cours. Il est donc pertinent de vérifier si celle-ci est 
effectivement expérimentée au cours des quinze semaines prévues pour l’implantation du 
projet d’innovation.  
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Nous pouvons dire que l’expérimentation de la pédagogie active a été réussie 
puisque durant les quinze semaines de l’implantation, des activités d’enseignement et 
d’apprentissage ont été réalisées dans une classe d’apprentissage actif (CLAAC) afin de 
rendre les étudiants actifs tant physiquement que cognitivement. La CLAAC facilite la 
pédagogie active selon Normand (2017). Les étudiants travaillaient en coopération pour 
réaliser les activités que nous avons planifiées. Selon St-Pierre et coll. dans Ménard et St-
Pierre (2014), rendre les étudiants actifs et le fait de susciter les interactions entre eux font 
partie des sept actes pédagogiques à réaliser par le professeur. Eison (2010) précise 
également que rendre les étudiants actifs inclut des activités qui leur permettent d’écrire, 
de parler de leurs apprentissages, de les relier à des expériences et de les appliquer 
quotidiennement. 
 
1.2 Critère d’évaluation 2 
Ce critère d’évaluation est lié à la conception d’activités pédagogiques en fonction 
de la pédagogie active, tel que prescrit par l’objectif général du projet d’innovation. Il 
s’agit donc de vérifier et de valider si les activités d’enseignement et d’apprentissages 
respectent certaines conditions permettant de dire qu’il s’agit bien de pédagogie active.  
 
Les activités réalisées dans ce cours s’articulaient autour de différentes façons de 
procéder pour enseigner par le biais de la pédagogie active. D’ailleurs, dans la recension 
d’écrits, Vianin (2007) mentionne qu’il n’y a pas qu’une seule bonne façon de faire pour 




Les exposés magistraux interactifs ont été une des façons choisies pour rendre les 
étudiants plus actifs. Tel que précisé par Eison (2010) et par Langevin dans Ménard et St-
Pierre (2014), il s’agit d’exposés magistraux d’une quinzaine de minutes avec des pauses 
d’apprentissages qui offrent aux étudiants l’occasion de se questionner, de réfléchir, 
d’expliquer et de mettre en application pour traiter la matière. Ces pauses d’apprentissage 
incluaient de petites mises en situation pour appliquer les savoirs, puis des questions 
visant à faire réfléchir les étudiants. Langevin dans Ménard et St-Pierre (2014) énonce 
que l’exposé magistral interactif vise à construire des connaissances tout en rendant les 
étudiants actifs et contribue au transfert des apprentissages vers d’autres contextes. 
 
L’apprentissage coopératif (AC) proposé par Lebun (2007) dans la recension 
d’écrits a servi à développer différentes activités d’apprentissage. L’AC vise à faire 
travailler les étudiants en équipe pour atteindre un objectif commun. Ils se consultent, 
exposent leurs idées et leurs opinions, les argumentent et les confrontent aux autres. Les 
activités réalisées en coopération respectent un des sept actes pédagogiques de St-Pierre 
et coll. dans Ménard et St-Pierre (2014) qui est de susciter et d’exploiter les interactions.  
L’apprentissage par problème (APP) proposé par Lebrun (2007) a servi à élaborer 
d’autres activités d’apprentissages. En équipe, les étudiants s’engagent activement à 
résoudre un problème en recherchant une solution à partir de leurs connaissances 
antérieures. Encore une fois, nous pouvons identifier quatre des sept actes pédagogiques 
de St-Pierre et coll. dans Ménard et St-Pierre (2014), soit l’interaction, le fait de les rendre 
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actifs, d’agir sur les connaissances antérieures et de contribuer au transfert des 
apprentissages. 
 
Comme suggéré par Lebrun (2007), les activités d’enseignement et 
d’apprentissage réalisés reposent sur des situations authentiques similaires à celles que 
l’étudiant sera appelé à vivre dans le milieu professionnel de l’assurance de dommages. 
La coopération est également mise de l’avant dans ces activités expérimentées. La 
coopération représente une source de motivation scolaire pour l’étudiant selon Barbeau 
et coll. (1997), car cela « augmente le sentiment d’être utile aux autres et compétent » 
(1997, p. 25). Ceci fait référence à la perception que l’étudiant a de sa compétence qui est 
une source de motivation selon Viau (2009).  
De plus, tel que suggéré par Eison (2010), des activités plus courtes, bien 
structurées et bien planifiées ainsi que des sujets concrets ont été mises en place 
puisqu’elles engendrent moins de risques que des sujets plus abstraits et de longues 
activités laissant les étudiants libre arbitre quant à ce qu’ils doivent faire.  
 
Ces aspects ont contribué au succès de la mise en œuvre des activités dans la 
CLAAC au cours de l’implantation. 
 
1.3 Critère d’évaluation 3 
Ce critère d’évaluation est de documenter la perception des étudiants selon 
laquelle la pédagogie active a favorisé leur motivation scolaire dans le cours « Assurer 
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des entreprises pour des risques complémentaires ». Il repose sur l’objectif général du 
projet d’innovation et est évalué au regard des données quantitatives du sondage et des 
données qualitatives du groupe de discussion relativement à la motivation scolaire des 
étudiants dans le cadre de ce cours. 
 
1.3.1 Les données quantitatives 
Le sondage réalisé à la fin de la session auprès du groupe en entier de 35 étudiants, 
révèle des résultats très positifs quant aux impacts de la pédagogie active sur la motivation 
scolaire.  
Du point de vue de l’analyse statistique, près de 74 % des étudiants ont apprécié 
que le cours repose sur la pédagogie active. Ce résultat établit la valeur donnée à la 
pédagogie active par les étudiants. Cette perception de la valeur d’une activité représente 
une source de motivation selon Viau (2009). 
Les réponses fournies aux questions fermées relativement à la motivation (79 %) 
et à la participation (72 %) révèlent que, selon la perception des étudiants, la pédagogie 
active a eu un impact significatif sur leur motivation scolaire dans ce cours. D’ailleurs, 
88 % des étudiants estiment que la pédagogie active a augmenté leur perception de la 
matière pour ce cours et 96 % jugent que le temps semblait passer plus rapidement lors 
de chacune des rencontres. Ces résultats prouvent encore une fois la perception que les 
étudiants ont de la valeur d’une activité, soit la pédagogie active dans le cas présent. De 
plus, 81 % des étudiants évaluent avoir bien participé en classe et 88 % affirment que la 
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pédagogie active a influencé leur motivation au cours de la session. La participation est 
un déterminant de la motivation selon Barbeau et coll. (1997). 
La présence en classe révèle un pourcentage plus faible à 63 % indiquant que la 
pédagogie active n'a pas eu un aussi grand impact sur cet aspect. La présence en classe 
réfère à la persévérance qui est une manifestation de la motivation selon Viau (2009). 
 
Les étudiants mentionnent que la pédagogie active semble avoir un impact 
favorable sur leur apprentissage. En effet, 83 % prétendent que la pédagogie active a 
permis d’approfondir leur apprentissage et 92 % mentionnent que la pédagogie active a 
facilité leurs études en vue d’un examen. Ces résultats correspondent à l’engagement 
cognitif déployé par les étudiants qui est un facteur de motivation scolaire selon Viau 
(2009) et selon Barbeau et coll. (1997). Il s’agit d’une analyse basée sur les impressions 
des étudiants quant aux impacts de la pédagogie active sur leur apprentissage. L’effet réel 
ne pourrait être constaté que si une analyse plus poussée sur une plus longue période était 
réalisée. 
 
La plupart des étudiants, soit 88 %, jugent que les interactions avec leurs pairs ont 
contribué à les faire progresser et à participer de façon plus engagée en classe. La 
coopération est un déterminant de motivation scolaire selon Barbeau et coll. (1997), 
puisqu’elle crée un sentiment d’appartenance et augmente le sentiment de se sentir utile 
et compétent aux yeux des autres. Ceci fait également référence à la perception que 
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l’étudiant a de sa compétence identifiée comme une source de motivation selon Viau 
(2009).  
 
La dernière question du sondage porte sur les différentes activités d’enseignement 
et d’apprentissage réalisées au cours de l’implantation. Il n’est pas pertinent, dans la 
présente analyse, de faire état des résultats pour chacune d’elle. Cependant, les résultats 
pour chacune des activités allant de 81 % à 96 % témoignent de l’appréciation des 
étudiants quant aux activités expérimentées en classe. La perception de la valeur d’une 
activité comme source de motivation selon Viau (2009) est donc sollicitée et démontre 
que les activités sont considérées comme motivantes pour les étudiants dans le cadre de 
ce cours. D’ailleurs, Viau (2009) mentionne que les activités pédagogiques elles-mêmes 
ont une influence sur la motivation scolaire des étudiants. 
 
En conclusion, ces résultats prouvent que la pédagogie active a eu un impact 
favorable relativement à la motivation scolaire. Selon la perception des étudiants, la 
pédagogie active semble également avoir eu un possible effet sur l’apprentissage des 
étudiants. Nous pouvons donc aisément croire que le projet d’innovation a été un succès 






1.3.2 Les données qualitatives 
 
Le groupe de discussion a contribué à colliger des données qualitatives 
relativement au projet d’innovation sur les perceptions, les opinions personnelles et 
l’expérience vécue par chacun des sept participants. Cette interaction permet de constater 
les points forts et les points à améliorer du projet d’innovation, puis à expliquer, à nuancer 
et à enrichir les informations obtenues par le sondage. Rappelons que l’objectif du projet 
d’innovation est d’expérimenter la pédagogie active pour favoriser la motivation scolaire 
des étudiants dans le cours « Assurer des entreprises pour des risques complémentaires ». 
 
1.3.2.1 Les points forts du projet d’innovation 
 
Les points forts abordés proviennent des échanges de propos entre les sept 
étudiants pendant le groupe de discussion. 
À la question « Lorsque vous entendez les mots pédagogie active, quelle image 
ou quel mot vous vient à l’esprit ? », les mots ressortis sont « sport », « bouger », 
« participation » et « apprendre par soi-même » pour n’en nommer que quelques-uns. Il 
s’agit des quatre premières réponses fournies par les étudiants. Ces réponses démontrent 
que la pédagogie active représente pour eux le fait d’être actif et qu’ils sont effectivement 
les acteurs principaux de leur apprentissage. Ceci fait référence à l’un des sept actes 
pédagogiques qui sont de rendre les étudiants actifs selon St-Pierre et coll. (2014). 
D’ailleurs, Barbeau et coll. (1997) mentionnent que l’étudiant est le principal responsable 
63 
 
de son apprentissage et de sa réussite scolaire, puis que l’apprentissage est un processus 
actif. 
 
La motivation scolaire a été favorisée par la pédagogie active pour l’ensemble des 
sept participants au groupe de discussion. D’ailleurs, certains estiment qu’il est plus 
difficile de se laisser aller et de ne pas participer lorsque le cours est enseigné par le biais 
de la pédagogie active. La participation est un déterminant de la motivation scolaire selon 
Barbeau et coll. (1997). 
 
Les étudiants jugent que, puisque tout le monde s’exprime pendant les activités 
effectuées en équipe, cela diminue leur timidité et les pousse à participer et à interagir 
davantage. La crainte de faire des erreurs est moins présente, car ils ont l’impression 
d’être dans une position essai-erreur. Ils trouvent plus facile de discuter entre eux plutôt 
que de s’exprimer devant toute la classe. Ceci démontre que la pédagogie active accroît 
le climat de confiance dans la classe tout en augmentant la perception des étudiants par 
rapport à leur compétence et cette perception représente une source de motivation scolaire 
selon Viau (2009). Barbeau et coll. (1997) affirment également que la coopération 
augmente le sentiment d’appartenance ainsi que le sentiment d’être utile et compétent.  
Les étudiants affirment que les travaux réalisés en coopération leur ont permis de 
mieux connaitre des étudiants dans le groupe avec qui ils ne seraient peut-être pas portés 
à communiquer si le cours reposait sur un exposé magistral. Ils ont également apprécié le 
fait d’être en mouvement tant physiquement que cognitivement pendant les rencontres au 
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cours de la session. Cet aspect fait référence à l’un des sept actes pédagogiques de St-
Pierre et coll. (2014) qui vise à rendre les étudiants actifs, ainsi qu’aux propos de Barbeau 
et coll. (1997) selon lesquels l’apprentissage est un processus actif. Rappelons que 
l’apprentissage est une source de motivation en soi, tel que précisé par Viau (2009) et 
Vianin (2007).  
 
Les participants au groupe de discussion estiment que le temps en classe parait 
passer beaucoup plus rapidement en pédagogie active que lorsqu’ils sont passifs et à 
l’écoute d’un exposé magistral, et ce, malgré l’heure matinale du cours où ils sont 
généralement plus endormis. Les rencontres ont lieu les jeudis de 8h00 à 11h35. Ceci est 
lien avec la persévérance à se présenter au cours et à participer en classe, et ce, malgré 
l’heure matinale. Il est également question de l’engagement cognitif déployé pour 
accomplir les tâches demandées dans les activités. La persévérance, l’engagement 
cognitif et la participation sont des indicateurs de la motivation scolaire selon Viau (2009) 
et Barbeau et coll. (1997).  
 
En ce qui a trait à leur apprentissage, les participants au groupe de discussion 
mentionnent que la pédagogie active aurait, selon eux, favorisé l’intégration des savoirs 
dus au fait d’être en action et de travailler en coopération. Ils jugent que cela a facilité 
leurs études et leur révision en vue d’un examen. La matière leur paraissait plus facile à 
réviser, car ils avaient l’impression de s’en souvenir plus aisément que lorsqu’elle est 
enseignée par le biais d'exposés magistraux. Ils se rappelaient ce qu’ils avaient pratiqué 
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en classe pendant une activité ainsi que des erreurs commises.  D’ailleurs, ils sont tous 
d’accord pour dire que le fait de pratiquer en classe a contribué à augmenter la rétention 
de la matière. Selon Eison (2010) et Normand (2017), la pédagogie active contribue à 
l’apprentissage en profondeur qui est lui-même une source de motivation selon Viau 
(2009) et Vianin (2007). De plus, les propos de Viau (2009) révèlent que la perception 
que l’étudiant a de sa compétence engendrée par le fait de travailler en coopération est 
une source de motivation et que la persévérance dans leurs révisions avant un examen est 
un indicateur de motivation scolaire.  
Toutefois, deux des participants au groupe de discussion prétendent avoir eu de la 
difficulté à se concentrer en classe due à leur diagnostic de trouble déficitaire de 
l’attention avec ou sans hyperactivité (TDAH) et que ceci a eu un effet négatif sur leur 
réussite. Ils ont trouvé difficile d’effectuer des lectures en classe lors de certaines 
activités, mais ils avouent également ne pas avoir pris le temps de les faire à la maison 
alors que nos consignes l’exigeaient. 
 
Les quatre tableaux qui tapissent la CLAAC ont été appréciés par l’ensemble des 
participants au groupe de discussion. Ils ont particulièrement aimé le fait de répondre 
directement sur les tableaux prétendant que cela changeait la dynamique de la classe et 
rendait le tout plus attrayant. Ils estiment que ces tableaux ont favorisé le travail en 
coopération. Comme mentionné précédemment, la coopération constitue un déterminant 
de la motivation scolaire selon Barbeau et coll. (1997) et selon Viau (2009). De plus, ceci 
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fait référence à un acte pédagogique de St-Pierre et coll. (2014) qui vise à rendre les 
étudiants actifs. 
 
En résumé, les points forts du projet d’innovation sont le fait que la pédagogie 
active a un impact positif sur la motivation scolaire des étudiants et sur leur participation 
aux activités d’enseignement et d’apprentissage dans le cours « Assurer des entreprises 
pour des risques complémentaires ». La coopération est également identifiée comme un 
point fort de la pédagogie active sur leur motivation scolaire. L’apprentissage semble 
favorisé selon les propos des étudiants au regard de leurs révisions et de leur étude avant 
un examen. 
 
1.3.2.2 Les points à améliorer du projet d’innovation 
 
Selon les observations partagées par les étudiants pendant le groupe de discussion, 
certains aspects plus négatifs ressortent quant à la pédagogie active. Un des étudiants 
déclare avoir trouvé la transition difficile lors du passage d’une activité à l’autre parce 
que le fait d’être en équipe et en action, puis un peu plus passif lors des plénières lui 
demandait une grande concentration. Il s’agit donc d’un point à améliorer quant aux 
transitions d’une activité à l’autre ou vers une plénière.  
 
Les étudiants ont également déclaré que le fait d’avoir plusieurs coéquipiers dans 
une même équipe portait certains d’entre eux à ne pas participer et à se mettre en retrait. 
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Ils se fient au reste de l’équipe pour effectuer le travail à leur place. Le point à améliorer 
pour cet aspect serait de faire des équipes de quatre étudiants tout au plus. Il s’agit 
d’ailleurs d’une suggestion émise par Eison (2010). 
 
Le mobilier de la CLAAC n’a pas fait l’unanimité. Si plusieurs ont trouvé agréable 
le fait de pouvoir bouger facilement, d’autres ont trouvé les chaises inconfortables et les 
tables de travail trop petites pour y disposer tout leur matériel pour lire et travailler.  
 
La taille du groupe qui compte 35 étudiants a eu un impact négatif sur la 
motivation et la participation en classe. Les étudiants jugent qu’ils étaient trop nombreux, 
ce qui rendait les déplacements plus difficiles et le niveau de bruit beaucoup trop élevé, 
surtout lors du travail en équipe. Comme piste d’amélioration, les participants au groupe 
de discussion proposent de refaire l’expérience avec des classes moins nombreuses. La 
gestion de classe s’avère encore une fois être un point à améliorer pour conserver un 
niveau sonore moindre. Il serait également pertinent de faire des équipes plus petites, puis 
de les répartir sur plusieurs tableaux, comme suggéré par Eison (2010). D’ailleurs, 
l’aspect concernant la gestion de classe serait à revoir puisque les étudiants ont trouvé 
difficile lorsqu’elle ramenait l’ordre : il fallait répéter fréquemment, hausser le ton et 
fermer les lumières pour tenter de ramener un certain calme en vue d’une plénière. Ils 




En conclusion, les résultats du groupe de discussion permettent de croire que la 
pédagogie active a un impact favorable sur la motivation scolaire des étudiants. Leur 
apprentissage semble également avoir été favorisé par la pédagogie active permettant une 
meilleure rétention des savoirs.  
 
2. PRÉSENTATION DES RETOMBÉES DU PROJET D’INNOVATION 
La problématique soulevée pour le projet d’innovation repose sur le fait que les 
cours en assurance sont très lourds en notions théoriques et en deviennent rébarbatifs, 
diminuant ainsi la motivation scolaire des étudiants du programme Conseil en assurances 
et services financiers. L’objectif général du projet d’innovation est de favoriser la 
motivation scolaire par le biais de la pédagogie active dans le cours « Assurer des 
entreprises pour des risques complémentaires ». Le sondage et le groupe de discussion 
contribuent à vérifier si ces objectifs sont atteints ou non.  
Les résultats positifs du sondage et du groupe de discussion permettent de croire, 
à court terme, que la pédagogie active a un effet positif sur la motivation scolaire.  
 
D’ailleurs, l’intérêt manifeste des étudiants est éloquent quant à leur enthousiasme 
par rapport à la pédagogie active. Leur participation aux activités d’enseignement et 
d’apprentissage, au groupe de discussion et au sondage effectué en fin de session 
démontre qu’ils ont à cœur leur apprentissage. Cette expérience a permis de constater leur 
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ouverture face à cette innovation et leur générosité sur le partage d’informations pour le 
projet d’innovation. 
 
Certains commentaires spontanés de la part d’étudiants au cours de l’implantation 
témoignent également des retombées positives de la pédagogie active. Certains exercices 
formatifs effectués au cours de l’implantation du projet d’innovation ont également été 
très évocateurs pour les étudiants à savoir que le fait d’être en action et de mettre les 
savoirs en application contribue à l’apprentissage et à la rétention des connaissances, 
comme mentionné par Eison (2010) et Normand (2017) relativement à l’apprentissage en 
profondeur. Les étudiants mentionnent que leurs connaissances leur revenaient plus 
facilement en mémoire au moment de leurs révisions et des examens. 
Il serait souhaitable que d’autres cours du programme reposent sur la pédagogie 
active comme stratégie pédagogique pour vérifier s’il est effectivement possible de dire 
que cela aura le même effet sur l’apprentissage à moyen et à long terme. Le fait de pouvoir 
évaluer sur une échelle du temps plus longue permettrait davantage de dire si la 
motivation scolaire et l’apprentissage des étudiants ont contribué à leur réussite scolaire 
et éventuellement, à leur rétention dans le programme grâce à la pédagogie active. Il serait 
également opportun de vérifier si les connaissances acquises dans le cours visé par le 
projet d’innovation ont favorisé la rétention des connaissances dans d’autres cours du 




Pour ce qui est du département Conseil en assurances et services financiers, à court 
terme, le projet d’innovation n’a pour ainsi dire pas eu d’impact comme tel dû à l’intérêt 
mitigé des professeurs du département. Les croyances erronées concernant la pédagogie 
active perdurent. Seul le temps pourra révéler si à moyen et à long terme, certains d’entre 
eux constateront les bénéfices réels de cette stratégie pédagogique et pourront alors tenter 
l’expérience à leur tour. 
 
Le Collège Montmorency possède actuellement plusieurs CLAAC et de plus en 
plus de professeurs sortent de leur zone de confort pour faire leurs premiers pas avec la 
pédagogie active. Pour ce qui est de l’impact à long terme, la communication du projet 
d’innovation aura certainement un effet favorable lors du partage de l’information quant 
à ce projet et aux résultats obtenus.
  
CONCLUSION 
Le projet d’innovation est né de nos constats sur le manque de motivation des 
étudiants du programme Conseil en assurance et services financiers dans le cadre des 
cours en assurance de dommages. Lourds en notions théoriques et en divers contrats à 
maîtriser, ces cours sont perçus comme étant arides par les étudiants. Les exposés 
magistraux prédominent dans ce programme et placent les étudiants en mode passif. Leur 
manque de motivation est palpable.  
 
À partir de ces réflexions, une problématique a été ciblée relativement au manque 
de motivation scolaire des étudiants. L’objectif général du projet d’innovation formulé 
pour contrer cette problématique est d’expérimenter la pédagogie active pour favoriser la 
motivation scolaire des étudiants dans un cours en assurance de dommages.  
Le projet d’innovation s’articule autour de la démarche SoTL qui vise 
l’amélioration de la pratique enseignante et des apprentissages des étudiantes. Cette 
démarche implique, l’analyse de sa pratique enseignante afin de cibler une problématique 
qui nuit à la réussite des étudiants, puis de trouver une solution. La pédagogie active 
représente la solution choisie pour susciter la motivation scolaire des étudiants. 
 
La recension d’écrits qui constitue la deuxième étape de la démarche SoTL permet 
de concevoir un cadre de référence servant d’assise au projet d’innovation, puis d’enrichir 
la réflexion quant à la problématique et à la solution potentielle. Les propos de différents 
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auteurs ont contribué à définir la motivation scolaire en lien avec la problématique du 
projet d’innovation. Les sources et les facteurs de motivation scolaire ont également été 
documentés. De plus, la théorie sur la pédagogie active a fait l’objet de la recension 
d’écrits au regard de différents auteurs, puisqu’il s’agit de la solution privilégiée dans le 
cadre de l’objectif général du projet d’innovation.  
 
La troisième étape de la démarche SoTL représente la conception et la 
planification du projet d’innovation. Cette étape consiste à identifier les ressources 
humaines et matérielles nécessaires à l’implantation du projet d’innovation. Les méthodes 
pour recueillir les données sont déterminées au regard de la recension d’écrits et de 
l’objectif général du projet d’innovation. Les critères d’évaluation sont développés afin 
de constater les retombées de ce projet.  Ces critères sont d’abord la vérification du fait 
que la pédagogie active a été expérimentée, puis que des activités d’enseignement et 
d’apprentissage ont été conçues au regard de la pédagogie active. Le dernier critère 
d’évaluation repose sur le fait de documenter la perception des étudiants sur l’impact de 
la pédagogie active sur leur motivation scolaire dans le cadre du cours « Assurer des 
entreprises pour des risques complémentaires ». 
 
La quatrième étape de la démarche SoTL repose sur la mise en œuvre du projet 
d’innovation. Tout le déroulement de l’implantation du projet est décrit relativement à la 
durée, au matériel et aux adaptations effectuées. L’apport des ressources humaines et 
matérielles est également exposé. Un guide des activités est conçu à l’aide de fiches 
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d’activités comportant la description de chacune des activités d’enseignement et 
d’apprentissage, ainsi que les consignes, la durée et le matériel requis. Les impacts et les 
défis rencontrés au cours de l’implantation du projet d’innovation, soit au cours de 
l’expérimentation de la pédagogie active, sont également mentionnés. 
 
La cinquième étape de la démarche SoTL s’articule autour de l’évaluation du 
projet d’innovation relativement aux retombées de la pédagogie active sur la motivation 
scolaire des étudiants dans le cadre de ce cours. Cette évaluation est réalisée à partir des 
critères d’évaluation élaborés lors de la conception et de la planification du projet et 
démontre que la pédagogie active a bel et bien été expérimentée pendant les quinze 
semaines de l’implantation. Les activités d’enseignement et d’apprentissage ont été 
développées en fonction de la pédagogie active selon les propos des auteurs relativement 
à la pédagogie active. 
 Le dernier critère d’évaluation révèle que, selon la perception des étudiants, la 
pédagogie a favorisé leur motivation scolaire dans le cadre du cours « Assurer des 
entreprises pour des risques complémentaires ». Les points forts du projet d’innovation 
révèlent que les effets positifs de la pédagogie active sur la motivation scolaire des 
étudiants dans ce cours sont bien réels. Certaines pistes d’amélioration identifiées doivent 
être envisagées pour corriger les lacunes, telles que les classes nombreuses, la transition 




Nous pouvons donc considérer que l’objectif général du projet d’innovation est 
atteint en ce qui a trait au fait d’expérimenter la pédagogie active pour favoriser la 
motivation scolaire pour les étudiants dans le cadre de ce cours.  
 
 La teneur de ce projet d’innovation ne permet pas de constater les impacts réels 
de la pédagogie active sur l’apprentissage des étudiants. Il s’agit donc d’un fondement 
pour effectuer davantage de recherches sur une plus longue période et réaliser un autre 
projet relativement à la pédagogie active quant à ses effets réels sur l’apprentissage, puis 
sur la réussite des étudiants.   
La gestion de classe relativement à la pédagogie active serait une autre piste 
potentielle à expérimenter puisqu’il s’agit d’un défi considérable rencontré au cours de 
l’implantation du présent projet d’innovation. 
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ANNEXE H. FORMULAIRE DE CONSENTEMENT POUR LE GROUPE DE DISCUSSION 
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